propositions'/ 

A faire  à Megeurs  les  P-olontaires , ou 
objets  à meure  en  délibération  dans 
chaque  Compagnie  des  Régiments  Pa^ 
triotiques  de  Bordeaux. 


pr  ~ 


' E Capitaine  de  chaque  Compagnie, 
ùu  en  fon  abfence,  POfficier  quflf  re- 
prefente  & remplit  fes  fondions,  voudra 

le  jour  & I heure  qui  lui  paroîtroht  les 
plus  convenables  aux  Volontaires.  Ce 
raTemblement  doit  être  indiqué  le  plutôt 
poffible  , & le  Capitaine  doit  s’a/Turer 
que  tout  Volontaire  aura  été  averti 
LeCapWne  lira  o»  fera  lire,  à'|,aute 
& inMihgible  VOIX,  à la  ,ête  de  fa  Com- 

Fgn.<=.l’Arrêré  des  quatre -vingt 

Heaeurs  des  pmmunes  de  Bordeaux, 
OU  14  Septembre.  * 

Après  cette  ledure,  on  propofera, 
l.yne  apres  1 autre,  les  queftions  fui  vantes. 


^ , Première  Quejïion». 

^ LesOfBciers  & Volontaires  de  la  Com-« 
pagnie  croient-ils  devoir  s^aflTujettir  à 
demander  un  Congé,  figné  du. Général^ 
îoutes  les  fois  qu^ils  auront  à s’abfenter 
de  la  Ville  pour  plufieurs  jours  ? 

Seconde  QneJIion. 

Tout  Volontaire  qui  voudra  s^abfenter 
fera-t-il  obligé  de  prendre  des  arrange»^ 
îîients  avec  un  Volontaire  du  mêmeCorps , 
afin  que  ce  dernier  monte  la  patrouille 
pour  Fabfent? 

Troifième 

Quelle  peine  doit  fubîr  celui  qui  quit- 
teroit  la  Ville  pendant  plufieurs  jours,  fans 
etre  muni  d’un  Congé  du  Général  ? 

(Quatrième  Queflion^ 

Quelle  doit  être  la  peine  de  ceux  qui 
ne  monteroient  pas  la  patrouille  a leur 
tour? 

Les  füffrages  doivent  être  recueillis  fur 
chaque  queftion  avec  le  plus  grand  ordre ^ 
& de  manière  que  la  pluralité  foit  bien 
connue  de  tous  les  Votants, 

IHBNEVBERRY 

UBRAKY 


Cependant,  comme  la  troîfième  & la 
quatrième  queftion  ne  peuvent  pas,  ainfî 
que  les  deux  premières , être  décidées  par 
oui  ou  par  ^0/2,  fi  dans  une  Compagnie 
on  ne  s^accordolt  pas  aifément  fur  la  na-^ 
ture  de  la  peine  a infliger  aux  délinquants 
on  devra  tâcher  de  fe  réduire  a deux  avis , 
afin  que  les  Volontaires  puiffent  opter 
pour  Tun  ou  pour  l’autre. 

Mais,  s’il  étoit  trop  difficile  de  fe  ré-^ 
duire  a deux  avis,  la  Compagnie  devra 
nommer  trois  de  fes  Membres,  dont  un 
Officier^  un  Bas-Officier  & un  Volontaire, 
pour  s’accorder  entre  eux  fur  les  deux 
avis  a propofer  a la  Compagniè, 

Il  fera  dreffé  procès-verbal  du  vœu  de^ 
chaque  Compagnie  fur  les  quatre  Quef- 
tions,  lequel  procès-verbal  fera  figné  par 
le  Capitaine,  un  Bas-Officier  & un  Volon- 
taire , & rfemis  iricefTamment  au  Major 

du  Régiment. 

Chaque  Major  fera  un  Tableau,  qui  de^ 
vra  préfenter  ^ d’une  manière  diftinéle^ 
le  vœu  de  chaque  Compagnie,  & ce  Ta- 
bleau^ figné  du'  Major  ^ fera  remis  au 
Colonel* 


Chaque  Colonel,  après  avoir  mis  Ion 
vifa  au  Tableau , contenant  le  vœu  des 
diverfes  Compagnies  de  fon  Régiment, 
en  fera  la  remife  au  Général* 

Le  Général  vifera  ces  divers  Tableaux, 
& les  fera  parvenir  aux  Eleéleurs. 

Sur  le  tout,  les  Eledeurs,  après  avoir 
pris  connoilTance  du  vœu  de  toutes  les 
Compagnies  des  Régiments  Patriotiques, 
fur  les  objets  contenus  dans  la  préfente 
inftrudion  , s’occuperont  fans  délai  d^un 
Règlement  provifoire^  deftiné  à aflurer  le 
fervice  public. 

uârrêté  en  F AJfemhlée  des  quatre-vingt- 
dix  EleBeurs  des  Communes  de  Bordeaux ^ 
le  Septembre  ijSg. 

VILLOTTE,  Préfidenu 

Séjourné, 

G.  Feüilherade, 


A BORDEAUX,  chez  MicHEt  Racle  , 
Imprimeur  de  THotel-de-Ville,  1789. 


I Secrétaires. 


